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Le vélo a sa place à Marseille

Sur le cours 
Lieutaud, 90% de 
l’espace est dédié  

à la voiture

UNE POLITIQUE CYCLABLE  
À STIMULER 
Des progrès restent à faire dans la 
conception des aménagements, et dans 
la définition d’une politique globale 
pour prendre réellement en considéra-
tion ce mode et encourager sa pratique, 
pourtant très vertueuse.
Mais la petite reine a peut-être des jours 
heureux à venir à Marseille : des projets 
d’aménagement émergent (Corniche, 
Lieutaud, Canebière...), des acteurs de 
terrain se mobilisent, et les pratiquants 
sont toujours plus nombreux malgré 
les obstacles : selon le Collectif Vélos en 
Ville, ils seraient 13 000 cyclistes à sillon-
ner les rues marseillaises chaque jour.

CE N’EST PAS LA VILLE QUI 
EST INADAPTÉE AU VÉLO, 
C’EST SON ESPACE PUBLIC
Mode rapide et économique pour se dé-
placer en ville, et qui plus est bon pour 
la santé, le vélo peine à percer à Mar-
seille malgré une hausse sensible de son 
utilisation depuis quelques années. Cha-
leur, mistral, pentes raides... Les raisons 
ne manquent pas pour justifier que le 
centre-ville de Marseille serait inadapté 
à la pratique du vélo. Pourtant, seule-
ment 20 % des rues de l’hypercentre ont 
une pente supérieure à 5 %, à partir de 
laquelle la pratique du vélo est considé-
rée pénible. Et le vélo à assistance élec-
trique, s’il n’est certes pas encore à la 
portée de tous, permet d’alléger consi-
dérablement le coup de pédale dans les 
côtes.
Pistes ou bandes cyclables, zones 30, 
zones de rencontre, espaces de station-
nement... ces aménagements restent à 
développer pour inciter les Marseillais à 
enfourcher régulièrement leur bicyclette 
en toute sécurité. 

Le Collectif Vélos en Ville compte aujourd’hui 
1 600 adhérents actifs à Marseille et ailleurs. 
Nous existons pour promouvoir les modes al-
ternatifs à la voiture. On entend trop souvent 
dire que Marseille n’est pas adaptée au vélo 
en raison de son relief, mais est-elle vraiment 
adaptée à la circulation automobile, avec son 
maillage de petites rues très vite engorgées 
par des milliers de voitures qui stationnent 
et qui circulent ? On devrait privilégier les 
modes de transport qui prennent le moins de 
place : la voiture occupe souvent la majorité 
de l’espace alors qu’elle reste immobile 95 % 
du temps ! En prime les transports en com-
mun rouleraient mieux. C’est une politique 
globale. Nous militons avant tout pour un par-
tage équitable de l’espace public.
Malgré le peu de place qu’on lui donne, le 
vélo est de plus en plus présent à Marseille. 
On estime à 13 000 le nombre de cyclistes qui 
sillonnent les rues de Marseille chaque jour. 

Nous avons récemment effectué un comptage 
sur dix points clés aux portes du centre-ville : 
en dix ans, le nombre de vélos a doublé. Sur 
le Vieux-Port récemment réaménagé, ils sont 
trois fois plus nombreux qu’avant : ceci dé-
montre le fabuleux potentiel de la ville pour 
la pratique du vélo, à condition qu’elle soit 
correctement aménagée !
En marge des Dimanches de La Canebière, 
nous avons mené une action de terrain sur 
La Canebière, en peignant une piste cyclable 
éphémère à double sens sur sa partie haute. 
Le succès fut à la hauteur de la prise de risque, 
élevé. Nous avons alors entamé un dialogue 
constructif avec la maire de secteur, car nous 
avons le même objectif : améliorer la qua-
lité de vie des habitants. Nous travaillons 
aujourd’hui ensemble sur des propositions 
d’aménagements, avec les services de la Mé-
tropole, mieux structurée aujourd’hui. Nous 
avons bon espoir que les choses avancent.

Paroles d’acteur

« Pour un partage 
équitable de  

l’espace public »

Cyril PIMENTEL
Coordinateur du  

Collectif Vélos en Ville

Les vélos  
en libre-service
En 2008, un service de vélo à la demande a 
été mis en œuvre par la collectivité, baptisé 
Le Vélo. 1 300 bicyclettes ont été déployées 
dans la ville, dont près de 800 dans 
l’hypercentre. Après des débuts timides, 
l’usage augmente régulièrement. Depuis 
2012, le nombre d’abonnés a quasiment 
triplé, et le nombre de locations a franchi 
la barre du million en 2016, soit +25 % en 
trois ans. En 2021, de nouvelles stations 
pourraient être envisagées.
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